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La presence invention a trait a des complexes paraf finiques h proprici 
tes theraiques &melior€es, » 

Depuis des siecles, les paraffines sont connues et utilisoes pour 1 
leurs proprietes thenniques. Extraites initialement d* certains schistes, on 
5 comment a profiter de leur point de fusion relativement bas et de leur long 
palier de solidification, soit pour maintenir une temperature constante, soit 
pour transmettre la chaleur tout en maintenant de telles temperatures. 

L'usage en bain-marie, les bougies, les couches de protection a la 
surface des conserves, les enveloppes calorifiques sont autant d'exemples d'u- ■ 
10 sages varies et anciens. 

On appelle generalement paraffine la classe chimique des hydrocarbu- 
res satures ; ecu* qui sont a bas point de fusion et meme de vaporisation 
sont bien connus comrae combustibles (methane, propane et butane, en particulier'; 
lorsqu'on monte dans la gamme des masses nolcculaires , on atteint tout d'abord \ 
!5 les paraffines liquides a temperature ordinaire (les huiles), puis les paraf fi-? 
nes solides a temperature ordinaire (la paraffine). | 
Par exemple, le n-docosane (C^H^g) fond a 44,4°C a la pression at- I 
mospherique et le n-tetracosane (C 2 ^ 5Q ) a 50,9°C. En choisissant telle ou tellf 
paraffine, on dispose d'une gamme assez etendue de temperatures de fusion, I 
20 De plus, les melanges de paraffines presentent le plus souvent des f 

paliers de fusion et done de solidification, relativement stables, de sorte | 
que l'on peut trouver le melange convenant a toute temperature desiree dans unef 
gamme interessant de nombreuses applications. 

On sait que, lorsqu'on laisse refroidir un produit fonau, la tempe- 
25 rature se stabilise pendant toute la duree de la solidification si le prod:iit 
est pur, cette temperature f uvant varier lorsqu'il s'agit de melanges. 

En fait, ce palier est long et constant pour une paraffine pure et 
generalement peu pentu pour un melange : moins de 5°C et le plus souvent moins 
de 3 a C entre le debut et la fin de solidification pour des melanges de paraf fi: 
30 nes de masses moleculaires du meme ordre de grandeur. 

La longueur dans le temps de ce palier de temperature est du a la gri 
de chaleur latente de fusion, ce qui, associe I un coefficient de tran3missi nj 
calorifique relativement peu eleve, trouve son application dans les bougies. 

Poor reprendre ies deux exempies ci-dessus, la chaleur latente de fu| 
35 sion du n-docosane est de 37,6cal/g et celle du n-tetracosane 38,7cal/g. 

Dans ce qui suit, on ne prendra genlralement en consideration que l\ 
paraffines ou melanges de paraffines solides aux temperatures ordinaires, c'esl 
a-dire a point de fusion super ieur a ^environ 25°C. 

Mais si les paraffines presentent une bonne reserve calorifique du 
40 * a it la quantite de chaleur qu'elles developpent par solidification, leur 
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coefficient de transmission calorifique est, comme on i'a dit plus haut , relati- 
vement peu eleve ce qui constitue generalement un avantage. 

Or, nombre duplications font intervenir la notion de temps dc trans- 
mission en distinguant d'une part le cas oil Ton ne joue que sur la transmission 
5 dc chaleur a partir d'une source exterieure et le palier de temperature (bain- 
marie, par exemple), et d'autre part le cas ou on laisse la paraffine se refroi- 
dir en degageant sa chaleur de solidification sans intervention simultanee d'une 
source exterieure de chaleur. 

Dans ce dernier cas, le temps intervient, selon que Ton desire un de- 
10 gagement lent ou rapide de chaleur, il faut une conductibilite plus ou moir.s fai- 
ble. On a propose par exemple dans le domaine des enveloppes calorifiques des- 
tinees a maintenir un corps 1 certaines temperatures, d'inclure dans des melan- 
ges de paraffines certaines boues volcaniques qui augmentent le coefficient de 
transmission calorifique. 

Mais le recours S ces produits naturels presente trois inconvenients 
majeurs : des prix eleves dus aux problemes d'approvisionnement , des variations 
dans leurs proprietes incompat ibles avec la Constance souhaitable et souvent in- 
dispensable dans de nombreuses applications pratiques, et une retention d'eau 
qu'on ne peut eliminer qu'au dessus de I00°C, ce qui presente des inconvenients 

20 

majeurs tant pour les produits eux-memes que pour la stabilite des paraffines et 
de leurs melanges. 

Pour porter remede a ces inconvenients, la presente invention propose 
des paraffines a reserve calorifique amelioree et coefficient de conductibilite 
calorifique mieux controle par l'apport de produits d'usage courant a proprie- 
tes tres stables et, de plus^ anhydres, ce qui presente divers avantages indus- 
triels et economiques. 

Par ailleurs, le choix d'une composition judicieuse permet tout en a- 
yant une reserve calorifique ainsi augmentee, d'assurer une grande constante 
dans les proprietes et des prix moderes. Qui plus est, en faisant varier certaines 

30 teneurs, on peut regler le coefficient de transmission calorifique et done la 
longueur dans le temps du palier de solidification. 

Dans ces conditions, si 1'on travaille avec une source de chaleur exte- 
rieure, les paraffines ainsi ameliorees maintiennent une temperature a Constance 
tres satisfaisante, tout en apportant par transmission la chaleur necessaire au 

35 rechauf fement desire, transmission pouvant etre reglee en fonction des besoins ; 
si par contre, on travaille sans source externe sur les reserves calorifiques des 
paraffines, on peut rSgler le flux calorifique par unite de temps et par suite, la 
duree du palier de temperature, par le choix d T une c nductibilite cal rifique 
appropriee. Dans ce qui suit et pour simplifier, on se limitera aux cas d'utiii- 

4° sation sans source exterieure de chaleur au moment de l'emploi des paraffines. 
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On notera Sgalement que le palicr de temperature, 1 rs de la solidifi- 
cation, augmente en durSe avec la chaleur latente, et diminue quand le coeffi- 
cient de transmission calorifique augmente. 

De plus, il est Svident que 1' inclusion, dans les paraffines, de tieri 

5 c orps chimiquement inertes et solides aux temperatures considerees, inf lue sur { 
la reserve calorifique de V ensemble, mais ne change pas celle des paraf fines * 
contenue dans le melange. IL convient done de bien disting»j-r les reserves { 
calorifiques par unite de masse ou de volume de l'ensemble du melange et celles : 
par unit§ de masse oii de volume des constituants , et notamment des paraf fines, * 

10 considerees isolement. 

v 

On verra que l f invention permet de faqon trSs appreciable d'augmenter ) 
cette reserve calorifique des melanges par rapport a ceux de l'art anterieur. f 
En fait, pour simplifier et par convention, on ne considerera que la | 

reserve calorifique correspondant au palier de temperature, e'est-a-dire la cha-| 

& 

15 leur emise entre le debut et la fin de la solidification. t 
De la sorte, meme quand il s'agit d'un mSlange de paraf fines avec un | 
palier legerement en pente, entre deux temperatures extremes tres voisines i'untf 
de l'autre, le refroidissement correspondant des matures inertes peut etre P ra *§ 
tiquement neglige par rapport a la rSserve calorifique des paraffines comme le ^ 
20 montre I'experience (cf. le tableau ci-apres). g 
La reserve calorifique totale se ramene done en pratique a celle des 
paraffines et est aensiblement proportionnelle a la teneur du melange en paraf-g 
fines et 1 la chaleur latente de ces dernieres. 

Dans ce qui suit, pour simplifier et par convention, on appellera don 
25 reserve calorifique volumique totale RCVT la quantite de chaleur degagee pendan 
la solidification des paraffines par unite de volume de l'ensemble du melange | 
exprimee en Kcal/m^. 

Si C rt est la chaleur latente de fusion d'une paraf fine par unite de • 
masse, ^ Q sa masse volumique et V Q la teneur volumique du melange total en cet 
30 paraf fine, la reserve calorifique volumique correspondante est C 0 ^ o V o . 

Lorsque le melange contient plusieurs paraffines, la reserve calorif 
que volumique totale peut done etre considSree comae sensiblement egale a la 
somme des reserves calorifiques volumiques correspondant a chaque paraffine co 
posante. 

35 En fait, cette somme se trouve, comme le montre I'experience, peu di 

ferente de celle du melange paraffines et produits inertes. 

La prSsente inventi n a trait 1 des paraffines a caracteristiques 
thermiques am£lior6es par incorporation, a TStat divisS, de metaux, notannent 
agtaux de la seconde et de la troisiSme colonne de la table de Mendeleev, de 1 

40 oxydes ou de leurs silicates ; de tr8s bonnes propriStgs thermiques ont St6 ob 
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nues avec des teneurs massiques <!c 45 h 75 Z de paraffines dans le melange to- 
tal, soit avec des teneurs 25 1 55 X en m£taux ou leurs composes. 

Les meilleurs resultats ont £t£ atteints avec des teneurs massiques en 
metaux et composes metallicjues comprises entre 30 et 50 Z, notamment avec les 
5 xnStaux legers et leurs composes desdites colonnes. 

Pour mieux faire coraprendre les caracteristiques techniques et les a- 
vantages de la presente invention, on va en decrire des exemples de realisation 
etant entendu que ceux-ci ne sont pas limitatifs quant a leur mode de mise en 
ceuvre et aux applications qu'on peut en faire. 
1° 0n se rapportera au tableau unique qui presente la composition massi- 

que et la reserve calorifique volumique totale des melanges realises a titre 
d'exemples et nume rotes de 1 1 14. 

Dans tous ces exemples, on a utilisS un melange paraffinique de n-do- 
cosane et de n -tetracosane dans les proportions volumiques 82/18, presentant 
15 un palier a d'autres temperatures ; pour d'autres applications, on aurait choi- 
si d'autres paraffines en fonction de leurs temperatures de fusion. 

Les matieres inertes sont ajoutSes & chaud a l'etat divise en agitant 
de facon a homogeneiser la repartition des particules inertes dans la masse de 
paraffines. 

20 Dans les exemples de realisation, on utilise comme oxydes de la magne- 

sie, de I'alumine et de l*€meri qui est pratiquemeot une alumine, ces divers o- 
xydes etant anhydres et pulvgrulents . 

Comme metal on a employe de la poudre d f aluminium 19 ou 22 AFNOR ou 
de I'aluminium en grenaille. 

25 On a £galemeot utilisS du kaolin a 1'Ctat pulverulent, c f est-a-dire 

essentiellement des sulfates d'aluminiuo contenant quelques oxydes metalliques. 

Les reserves calorifiques volumiques totales obtenues avec ces exem- 
ples s'echelonnent entre 22,8 et 28,6 Kcal/dm 3 , ce qui illustre le progres at- 
teint. 

30 Par ailleurs, on notera une ganme de conduct ibilite de 0,32 a 0,48 

Kcal/h/m/°C alors que les produits du commerce restent aux alentours de 0,45 a 
0,55. 
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D'aprds le tableau, on notera que lea rfisultats les plus remarquables 
sont obtcnus avec des teneurs de 3 3 I! Z de magnesie, et de 23 i 46 Z d'alumi- 
nc ou de 18 3 38 Z d f aluminium ; en fait 1 'association de 2 a 15 Z de magnesie 
et de 15 I 50 Z d'aluminium ou d'alumine avec 45 I 75 Z de paraffines consti- 
f» tue en pratique une gamme thermiquement efficace, economique et de prcprietes 
stables. 

Ojs associations prcsentent l'avantage considerable sous un metae vo- 
lume de presenter une reserve calorifique ameliorce dans des proportions pouvant 
approcher les 40 Z avec une gamme beaucoup plus etendue de cooductibilite per- 
1C mettant de prolonger le temps d 'utilisation. 
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REVENDICATIONS 



«• Complexes paraf f iniques solides a 25°C a reserve calorifique amc- 
lioree par association avec des oatUres solides inertes caracterises par le j 
5 fait qu'ils contiennent de 25 a 55 Z en poids de metaux, de leurs oxydes ou de [ 
leurs silicates. | 

2. Complexes selon la revendication 1 caracteriser par le fait que | 
les metaux sont des metaux de la seconde et de la troisieme colonne de la ta- I 



ble de Mendeleev. 



3. Complexes selon la revendication I caracterises par le fait que 



l'un des mgtaux est le magnesium. 

4. Complexes selon l'une des revendications 2 ou 3 caracterises par f 
le fait que l'un des metaux est l'aluminium. * 

5. Complexes selon l'une des revendications I a A caracterises par | 
le fait que la teneur en metaux, oxydes ou silicates est comprise entre 30 et ! 
50 Z. " * 

6. Complexes selon l'une des revendications 3 a 5 caracterises par 
fait qu'ils sont associes 1 2 Z 15 Z de magnesie. 

7. Complexes selon l'une des revendications 4 a 6 caractSrises par 
fait qu'ils sont associes a 15 I 50 Z d 'aluminium ou d'alumine. 

8. Complexes selon la revendication 7 caracterises par le fait qu'i 
sont associes 1 23 I 46 Z d'alumine. 

9. Complexes selon la revendication 7 caracterisSs par le fait qu'i 
sont associes a 18 a 38 Z d'aluminium. 



